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EDITORIAL 
 

La force de la vérité 
 

Par l’Ambassadeur Mahamoud SOILIH 

 

a libération de l’île d’ Anjouan par 

l’Armée Nationale de Développement 

et les troupes de l’Union Africaine est une 

consécration des efforts diplomatiques 

déployés par le Président de la République 

et le chef de la Diplomatie, et surtout 

l’affirmation incontestable de la dignité et 

de la souveraineté de notre pays dans le 

concert des nations. 

 

La diplomatie a redoré le blason de notre 

armée, et redonné ses titres de noblesse à 

l’Etat comorien. Le Président Ahmed 

Abdallah Sambi vient de tourner une page. 

L’espoir de voir ce geste devenir 

irréversible, nous pousse à croire que le 

pays s’engage véritablement dans la voie 

du développement. La force de conviction 

du Président Sambi a suscité l’adhésion de 

ses pairs Arabes, Africains, voire 

occidentaux, qui ont bien voulu 

l’accompagner dans le rétablissement de 

l’ordre institutionnel à Anjouan. 

 

L 
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Dans cet élan de solidarité, l’Afrique 

confirme une nouvelle approche de la 

gestion des conflits qui embrasent le 

continent. Cette victoire est, certes, celle 

du peuple comorien qui a su, durant ces 

années, rester serein et attaché à l’Unité 

Nationale et à la Démocratie, mais c’est 

surtout un succès politique de l’Union 

Africaine. 

 

La réussite de l’opération « Démocratie 

aux Comores » prélude à une renaissance 

de la Nation comorienne. Une Nation qui a 

su préserver son identité, ainsi que sa 

dignité malgré les aléas de l’histoire, et les 

mesquineries de certains qui ont eu à la 

diriger. La renaissance de la Nation est le 

concept phare de l’action du Chef de l’Etat 

et de son Gouvernement. Le Peuple est 

conscient qu’il doit se débarrasser des 

oripeaux de la division et de la 

« mégouvernance ». Le Peuple adhère 

corps et âme au combat pour la justice, 

l’Etat de droit et la bonne gouvernance, 

initié par le Président Sambi.   

  

Aussi, la fuite du rebelle Bacar vers 

Mayotte ne peut-elle entacher cette 

victoire. Bien au contraire, le rebelle a 

soulevé une épineuse question qui 

gangrène la souveraineté comorienne. La 

communauté internationale a suivi le 

feuilleton rocambolesque de ce rebelle qui 

a refusé tout compromis qui l’aurait 

pourtant épargné d’une errance à vie. Les 

manœuvres dilatoires qui ont suivi, 

caractérisent l’ambiguïté de ceux qui ont 

pensé que le séparatisme pourrait être une 

solution à long terme d’un problème qui 

perdure voici trois décennies. L’histoire de 

l’émancipation des peuples est une 

aventure palpitante qui façonne l’humanité 

depuis la nuit des temps. 

 

C’ est pourquoi, le Peuple comorien ne fait 

pas l’amalgame entre le mal et ses effets 

pervers qui sont le fruit d’une stratégie de 

courte vue. Il se remet à l’Afrique et au 

monde pour qu’ils  identifient les 

responsabilités des uns et des autres. 

L’amitié franco-comorienne ne saurait être 

ébranlée par les agissements d’un homme 

qui confond raison et réseaux. Les faits 

attestent qu’il est sorti d’une autre école 

que le colonel Salim dont la nation entend 

exprimer sa reconnaissance pour son 

dévouement et son patriotisme.   

                                                                       

                                                                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
(De g à d) Le Président A.A.Mohamed SAMBI, le Chef d’Etat Major Salim Mohamed Amir et le Commandant Adinane 
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Le Président Sambi à Anjouan 
 

« La France n’est pas notre ennemie » 
 

Par ALFEINE Loulou Saïd Islam 

 

près son retour de Damas où il a pris part à la 21
ème

 session de la Ligue des Etats Arabes, 

le Président Sambi s’est, enfin, rendu à Anjouan, le samedi 05 avril, après plusieurs mois 

d’interdiction, par le dictateur Mohamed Bacar et son équipe. Toute l’île d’Anjouan était 

mobilisée à cet effet, pour ce retour historique et triomphal.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Comoriens natifs des autres îles de 

l’archipel, ont bien voulu marquer par leur 

présence, ce grand évènement, qui doit être 

ancré dans l’esprit de tout un chacun, de 

par son ampleur. Beaucoup ont fait le 

déplacement pour se joindre aux frères et 

sœurs résidant sur l’île martyrisée. 

Personne ne voulait manquer à cet élan de 

communion. L’île d’Anjouan respirait la 

fierté retrouvée de la Patrie. Mutsamudu, 

chef lieu d’Anjouan, était à l’image de son 

stade de Missiri : elle débordait de monde.  

Hommes, femmes, enfants, toutes 

générations, toutes catégories, et toutes îles 

confondues, ont accueilli le Président de la 

République, avec des chants et des 

youyous. Une manière au Peuple 

d’exprimer sa fierté pour cette victoire, qui 

consacre l’unité nationale retrouvée. « Le 

séparatisme est désormais mort et 

enterré », a déclaré le Chef de l’Etat, dans 

son discours, qui a duré plus d’heure. Un 

discours long, certes, mais très riche en 

enseignements comme en perspectives. 

Dans ce discours, il a rendu hommage aux 

artisans du rétablissement de l’ordre 

institutionnel, avec une mention spéciale 

aux forces de la coalition de l’Union 

Africaine et l’Armée Nationale de 

Développement. La Président Sambi a 

profité de l’occasion, pour exprimer encore 

une fois, sa profonde gratitude au Maroc, à 

la France, et aux Etats-Unis, qui ont 

soutenu l’opération et permis sa réussite. 

Le Président Sambi est revenu sur le sort 

de Mohamed Bacar, qui doit être, soit, 

extradé à Moroni, soit livré au Tribunal 

d’Arusha ou de La Haye. Le Président de 

la République a réitéré son appel à la 

France, partenaire historique des Comores, 

pour qu’elle l’aide à faire traduire les 

rebelles avec toutes les garanties d’un 

procès équitable et respectueux des droits 

de la défense, suivant l’une des ses deux 

options. « La France n’est pas notre 

ennemie », a-t-il souligné, une façon de 

faire prendre conscience au Peuple 

comorien que l’affaire Mohamed Bacar, 

est loin d’influer sur nos relations 

diplomatiques avec la France, pays qui a 

toujours été à nos côtés, dans les moments 

de joie comme dans les moments difficiles.  

Il ne reste qu’à prier pour que cet appel du 

Président Sambi soit entendu, et que 

Mohamed Bacar et ses acolytes puissent 

être jugés de leurs actes, comme il se doit. 

En attendant, les préparatifs pour l’élection 

de l’exécutif de l’île d’Anjouan vont bon 

train. Le Gouvernement de l’Union s’est 

déjà attelé à la tâche, et tous les partenaires 

des Comores se sont, encore une fois, 

engagés pour l’aider à assurer des élections 

démocratiques, transparentes et régulières, 

dans le courant du mois de mai. L’équipe 

de transition mise en place, conformément 

à la loi fondamentale, est également en 

chantier, pour gérer les affaires courantes.

A 
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Par ALFEINE Loulou Saïd Islam 

 

e Président Ahmed Abdallah 

Mohamed Sambi, s’est rendu à 

Damas, au lendemain de la victoire 

d’Anjouan, pour prendre part, du 29 au 30 

mars, au 21
ème

 Sommet de la Ligue des 

Etats Arabes. Ce sommet l’était occasion 

pour le Chef de l’Etat de remercier tous les 

pays frères qui l’ont accompagné dans 

cette épreuve, et de se féliciter pour ce 

succès triomphal enregistré sur l’île 

comorienne d’Anjouan, après 11 années de 

crise séparatiste, sept ans de dictature, et 

plus de 10 mois d’absence d’ordre 

institutionnel. 

 

Saluant cette victoire qui vient 

incontestablement à son heure, les Etats 

membres de la Ligue Arabe, ont fait part 

de leur soutien dans cette heureuse issue, 

qu’est l’unité nationale retrouvée. Ce 

sommet fut ainsi marqué par toute une 

série de félicitations à l’endroit du 

Président Sambi, et de l’Union des 

Comores, de manière générale. « Une 

nouvelle page vient d’être tournée aux 

Comores », a souligné le Président Sambi, 

avant de lancer un appel aux Etats arabes, à 

soutenir notre pays dans le cadre de son 

développement, en participant activement à 

la Conférence des partenaires arabes en 

faveur des Comores, prévue à Doha, au 

Qatar, en octobre prochain. 

 

A noter qu’en marge du Sommet, le 

Président Sambi s’est respectivement 

entretenu avec le Président du Soudan, le 

Représentant du Sultan d’Oman, le Prince 

Héritier du Maroc, l’Emir du Qatar, le SG 

de la Ligue des Etats Arabes, le Ministre 

des Affaires Etrangères des Emirats Arabes 

Unis, le SG de la Conférence Islamique, 

ainsi que le Président hôte de la Syrie. 

 

Le renforcement de la coopération a ainsi 

occupé une place de choix dans ces 

différentes rencontres, avec un intérêt 

particulier pour la Conférence Arabe, pour 

l’investissement et le développement aux 

Comores.  

 

Deux accords ont été par ailleurs signés 

entre, en premier lieu, le Ministre de la 

Jeunesse et des Sports de la Syrie et le 

Chef de la Diplomatie comorienne, le 31 

mars dernier. Le second accord, quant à 

lui, a eu lieu le 1
er

 avril, entre ce dernier, 

Ahmed Ben Saïd Jaffar et son homologue, 

le Ministre Syrien des Affaires Etrangères, 

Walid El-Mouanlim.  

 

Des visites en perspectives aux Comores 

ont été, en outre, annoncées, lors des 

entretiens, notamment, celle de 

l’Organisation de la Conférence Islamique 

prévue aux environs de ce mois d’avril et 

la Société Qatarienne chargée des 

investissements (Al Diar Investisment), 

attendue en mai prochain. 

 

 

L’élection pour l’exécutif d’Anjouan au coeur des priorités 

 

Un nouvel espoir pour les Comores 
 

Par ALFEINE Loulou Saïd Islam 

 

ne semaine après la victoire du 25 

mars, le Ministre des Relations 

Extérieures par intérim, Houmadi 

Abdallah, a rencontré la Communauté 

Internationale, pour lui présenter, au nom 

du Gouvernement de l’Union, ses 

remerciements les plus vifs et les plus 

L 

U 

21
ème

 Sommet de la Ligue Arabe :  

Le Président Sambi à Damas  

 

« Une nouvelle page vient d’être 
tournée aux Comores » 
 



La Revue Diplomatique du MIREX  Edition Mensuelle : Mars 2008                                                              P 5 

sincères. Au centre des discussions, 

l’élection pour l’exécutif d’Anjouan. 

 

Passant en revue, les différentes étapes 

parcourues, finalement couronnées par cet 

incontestable succès, notamment la 

libération de l’île comorienne d’Anjouan, 

le Ministre appelle maintenant à une 

mobilisation accrue de nos partenaires et 

pays amis, pour la tenue des élections 

libres, transparentes, et démocratiques, sur 

l’île. Il est certes temps de se réjouir pour 

ce triomphe tant attendu aux Comores 

comme ailleurs, mais beaucoup restent à 

faire, selon le Ministre, qui a rappelé 

l’urgence de se mettre en marche pour les 

préparatifs du scrutin,  prévu pour la fin du 

mois de mai. 

 

Lui emboîtant le pas, le Directeur de 

cabinet, chargé du Ministère de la Défense, 

Mohamed Bacar Dossar, est revenu sur la 

nécessité de trouver, dans les meilleures 

délais, les voies et moyens pour organiser 

cette élection pour le chef de l’exécutif de 

l’île, devant être suivie des élections des 

chambres des députés des îles à Anjouan et 

à Mohéli. Encore une fois, la Communauté 

internationale est sollicitée pour son 

soutien à ces grands rendez-vous 

électoraux. 

« Plus nous sommes saisis, mieux nous 

saurons réagir », a déclaré l’Ambassadeur 

de France aux Comores, Christian Job, en 

terme de réponse à cet appel. Une réaction 

partagée par ses collègues accrédités aux 

Comores, qui ont manifesté leur 

engagement à nous apporter leur appui et 

soutien.  

 

En tout cas, la Communauté Internationale, 

plus particulièrement l’Union africaine, a 

déjà montré sa disponibilité, en contribuant 

largement au rétablissement de l’ordre 

institutionnel à Anjouan. L’on se permettra 

de citer entre autres, la Tanzanie, le 

Soudan, la Libye, le Sénégal, le Maroc, la 

France, les Etats-Unis, pour avoir, chacun 

de son côté, apporté son soutien, pour cette 

victoire du 25 mars. Une victoire dont le 

mérite revient aussi à tous les soldats de 

l’Armée Nationale de Développement 

(l’AND), qui n’ont pas ménagé leurs 

efforts pour libérer l’île de l’emprise de 

Mohamed Bacar. Ce succès est l’œuvre du 

Président Sambi, qui rappelle t-on, n’a 

jamais cessé de crier haut et fort pour le 

rétablissement de l’ordre et la restauration 

de l’autorité de l’Etat à Anjouan. Raison 

pour laquelle, beaucoup commencent à 

l’appeler, le Père de l’Unité Nationale. 

Aujourd’hui, l’espoir est donc permis, pour 

des lendemains meilleurs aux Comores. 

 

 

 

Esquisse d’analyse sur  la période post-crise  de l’île d’Anjouan 
 

Par Idarousse ABDOU, Directeur des Etudes, Prévisions et Statistiques  

 

nfin, le débarquement de l’Armée 

Nationale de Développement et des 

forces de la coalition, sous la bannière de 

l’Union Africaine, a bel et bien eu lieu. 

L’île d’Anjouan  est libérée, le 25 mars 

2008, elle est arrachée des mains de ses 

tortionnaires. 

 

La grande question qui se pose et s’impose 

à l’heure actuelle, à tous les citoyens et 

patriotes de la Nation comorienne, où 

qu’ils se trouvent, est celle de la gestion de 

cette période charnière post-libération, 

après avoir tiré les leçons  de toutes ces 

épreuves.  Comme nous les apprennent les 

enseignements de la grande Histoire, les 

victoires sont difficiles à gérer, car 

l’objectif n’est pas tant la victoire en soi, 

que sa rentabilisation sous la forme d’une 

amélioration de la situation qui prévalait.  

Cette victoire vient donc à point nommé, et 

l’on ne cessera de prier Dieu, le Tout 

E 
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Puissant, pour que notre pays retrouve son 

lustre d’antan, que les Comores soient 

unies à jamais. 

Cette période post-libération interpelle 

donc le Gouvernement et ses partenaires  

internationaux, pour la pacification et la 

sécurisation de l’île, qui ne saurait être 

possible qu’après un désarmement effectif 

et total des milices dans les villes et 

campagnes et ce, pour prévenir tout esprit 

de vengeance et autres tentatives de 

règlements de compte, entre citoyens.  

Aussi, la mise en place d’une autorité 

intérimaire chargée des préparatifs du 

dispositif électoral, devant doter l’île, 

d’institutions démocratiques, pour 

permettre à l’entité de rejoindre ses îles 

sœurs, dans les instances nationales, qui 

vient d’ailleurs de voir le jour, est 

indispensable, si l’on veut réellement 

prendre un nouveau départ. 

Il est, enfin, temps de poser, guider et 

conclure le débat autour de deux grands 

projets d’actualité, de portée nationale, en 

dehors desquelles toute solution aux crises 

cycliques comoriennes reste aléatoire. A 

savoir, la reforme institutionnelle  et la 

clarification des relations franco-

comoriennes, notamment, sur l’île 

comorienne de Mayotte. 

 

 

Aperçu de l’amélioration des conditions de travail à l’Ambassade des 
Comores à Paris 
 

Par Elarif SAID HASSANE, Conseiller à l’Ambassade 

 

’année 2007 a été marquée par la 

relance de la Diplomatie comorienne 

en France, avec l’arrivée au mois d’avril, 

du nouvel Ambassadeur, Soulaimane 

Mohamed Ahmed.  

 

Dès sa prise de fonction, la nouvelle 

équipe s’est efforcée de couvrir toutes les 

fonctions d’une mission diplomatique 

classique. Et des avancées notoires ont été 

enregistrées à cet effet, malgré la présence 

d’un ensemble de facteurs qui ont freiné 

quelquefois, l’élan du personnel 

diplomatique. 

Une année après  l’arrivée du nouvel 

Ambassadeur, la mission est redevenue le 

fer de lance de la Diplomatie comorienne 

en France et en Europe. Trois conseillers, 

un secrétaire d’ambassade et un attaché 

militaire, travaillent aux côtés de 

l’Ambassadeur. Bien qu’il reste encore des 

postes à pourvoir, notamment, au niveau 

culturel et de la presse, la dynamique est 

déjà lancée.  

L’Ambassade de l’Union des Comores a 

réussi à établir des relations régulières avec 

le Ministère français des Affaires 

Etrangères, notamment la Direction de 

l’Afrique Australe et de l’Océan Indien. 

Des relations qui se concrétisent par des 

entrevues et des réunions techniques de 

travail et de suivi, et de manière très 

régulière. Elle a également développé une 

action politique intense en direction des 

Organisations Internationales et des 

groupes diplomatiques, notamment, le 

Conseil des Ambassadeurs des Etats de la 

Ligue Arabe et le Groupe des Etats de 

l’Union Africaine. Elle entretient des 

relations très étroites avec la Communauté 

comorienne en France.  

Un travail de réflexion sur l’organisation et 

les missions de l’Ambassade a été lancé, 

afin d’améliorer l’efficacité de sa mission, 

bien qu’en revanche, l’on note un certain 

nombre de difficultés qui apparaissent, sur 

le personnel, et sur le plan matériel.  

Cette situation, conséquence de La 

faiblesse des moyens financiers qui touche 

la plupart des institutions comoriennes et 

principalement les Missions diplomatiques 

et consulaires, bien qu’elle ralentisse le 

travail n’est pas de nature à entraver 

l’action de l’ambassade à Paris. Le 

Gouvernement, sensible à cette situation, 

est en train de multiplier les efforts pour 

L 
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que notre réseau diplomatique puisse jouer 

son rôle avec efficacité. Surtout pour 

l’ambassade à Paris qui est l’une des plus 

importantes, eu égard aux relations 

historiques d’amitié, de fraternité et de 

solidarité, entre nos deux pays.  

 

Inauguration de la nouvelle aérogare internationale de Moroni 
 

Par Moustakim SAID ATTOUMANE,  

Directeur Général du Département Afrique / Asie 

 

a nouvelle Aérogare Internationale de 

l’aéroport Prince Saïd Ibrahim sera 

inaugurée ce mois d’avril 2008. Une 

délégation chinoise, conduite par le Vice 

Ministre du Commerce, en même temps, 

Ministre de la Coopération avec les pays 

occidentaux, Wei Jianguer, est attendue à 

cet effet, à Moroni, pour prendre part à la 

cérémonie inaugurale, sur demande du 

Gouvernement de l’Union. 

 

Plusieurs signatures de conventions de 

financements, sont prévues dans ce cadre, 

entre les deux pays, en vue du 

renforcement de la coopération bilatérale 

sino-comorienne. Une coopération régie 

par le Plan d’Action, adopté lors du forum 

sino-africain, qui a réuni à Beijing, les 

Chefs d’Etat et de Gouvernements 

africains et chinois, soldée, entre autres, 

par la construction de cette nouvelle 

aérogare Internationale.  

 

Rappelons que la République Populaire de 

Chine ne cesse d’apporter son appui à 

notre pays depuis son accession à la 

souveraineté internationale. Le bâtiment 

annexe du Ministère des Relations 

Extérieures et de la Coopération, l’Office 

de la Radio et Télévision des Comores, le 

Palais du Peuple, siège de l’Assemblée 

Nationale, la résidence du Chef de l’Etat à 

Séréhini, en sont des parfaites illustrations. 

Espérons donc que cette coopération qui 

s’enrichit au fur et à mesure, s’inscrive 

dans la durée, pour l’intérêt des deux 

Peuples frères. 

 

La Diplomatie en brèves 
 

Le Ministre de l’Intérieur des 
Emirats Arabes Unis attendu à 
Moroni 
 

L’Ambassadeur des émirats Arabes Unis 

aux Comores est attendu à Moroni, ce 

vendredi 11 avril 2008. Une visite qui sera 

suivie dans les jours à venir, de celle du 

Ministre de l’Intérieur des Emirats, et cela, 

pour le renforcement de la coopération 

bilatérale. 

 

Une Mission de l’Elysée bientôt 
aux Comores 
 

Toujours dans le cadre du renforcement de 

nos relations diplomatiques, une mission 

française de l’Elysée, composée d’un 

Conseiller à la Présidence et du Délégué 

pour la Coopération Régionale Océan 

Indien, effectuera une visite à Moroni, du 

14 au 16 avril prochain. La mission sera 

respectivement, reçue, au cours de son 

séjour, par le Ministre des Relations 

Extérieures et de la Coopération de 

l’Union des Comores, le Chef de l’Etat, le 

Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, le 

Président de l’Assemblée de l’Union et le 

Président de la Cour Constitutionnelle par 

intérim.  

L 
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